
NOUVELLES DU JOUt) 
M. J u l e s C a n t K » d e v i e n d r a i t a m b a s s a d e u r 

à B e r l i n 
Paris, 18 mai. — Au dire d'un organe officieux du 

soir, dont nous reproduisons les énonciations sous lo t te s 
réserves, trois diplomates auraient él<* souini» i l'azré-
ment du gouvernement allemand. ' 

M. Billot, ambassadeur a Rome, i l famhon ambassa­
deur à Constantinople. et M, Cecrais? ambassadeur à 
Menne. ' 
boL.es préférences de r e m p e ; e r i r seraient pour M. Cam-

I n e i m p o r t a ^ m a n | r e s t a t l o n s o c i a l i s t e 

..""'"'î.' ** mai. — M. Foulon, rédacteur en chef du 
fin" -«*"<««»'. le journal de M Jlirman, s'est rendu au-
'. - .a'bui & la pnson, pour purger nue condamnation à 
«•fi jours de prison pour délits de presse durant la pério 
ne électorale. 

A 7 heures du soir, plus de 5.000 personues se sont 
T e n n i s devant les bureaux du Franc l'iirîeur, acdama.il 
:j«»i rédacteur eu cbef; celui-ci répond par un discours 
dans lequel il fait savoir qu'il a été avisé que c'est à 
f a n s qu'il devra purger sa peine. 

Prévenu que 2000 personnes environ l'attendent de­
vant la prison, M. Foulon s'y rend, et, du baut d'une 
voiture, barangue à nouveau la foule qui applaudit. 

Les manifestants se sont séparés en cbanlant la Jfsr-
seiltaise et aux cris d e : « Vive la République démocra­
tique et sociale! Vive l o u l o u ! Vive Mirmanl » 

L a q u e s t i o n d u c a n a l d e s d e u x m e r s 
l'aris, 18 mai. — Le conseil d'administration de la so­

ciété d'études du canal des deux mers vient d'adresser 
au ministre des travaux publics uue lettre de protesta­
tion contre le rapport de la Se commission inséré au 
Journal Officiel ces jours dernier.*, et concluant au rejet 
des avant-projets. 

Les membres du conseil fout ressortir l'intérêt de c i 
canal au point j e vue de la d fense nationale, et parus-
«ehtà d e u i ^ a é r la mise aux enqut'-les de leurs avant-
projets. 

L e s a c c i d e n t s d e c h e m i n s d e 1 e r 
Taris, 18 mai. — Dans nue circulaire, M. Turrel invite 

les luspectenrs généraux à faire une enquête sérieuse sur 
les travaux et les responsabilités des chefs de gare et 
s s t mécaniciens aliu d'éviter le retour des accident 
douloureux qui ont eu lieu ces derniers leui|>s. 

I n e f e m m e t r o u v é e é t r a n g l é e , a l ' a r i s 
l'aris, 18 niai. — Dans la soirée, on a trouvé étendu 

dans la salle à manger du logement qu'elle occupait au 
r,e étage du u' 7, de la rue tlousatanle, le corps de Mme 
veuve Flellou. 

Le cadavre élait face centre terre, les bras liés par 
derrière uue serviette faisait deux fois le lour du cou, 
' ' fermait la bonctie. 

Mme rlel'.C'.i. qui était blanchisseuse, a été frappée 
jiar de'-rVere à l'aide d'un instrument contondant, peu-
JjaM qu'elle était eu train de repasser. Klle perdit con­
naissance, puis ou l'étrangla. 

D'après les premières constatations, le vol n'a pas UU 
te mobile du crime. 

Les soupçons pèsent sur un parent de .a victime. Le 
lits et la lille do .Mme Flellou ont été prévenus. 

V i o l e i i t s o r a g e s e u I t a l i e . — N o m b r e u s e » 
v i c t i m e * 

Home, 18 niai. — l u orage épouvantable a éclate à 
l'mtécaso, dans la province de Parme. 

Treize personnes ont été frappées par la foudre dans 
un champ ou elles travaillaient: quatre ont été tuées, 
ciri'i sont blessées; les qualro autres ont ressenti uue 
vioiente commotion. 

A Vérone, une trombe de grêle a désole le pays. Il y 
avait dans les rues unecouchede grclous de « pouces. 

On signale des orages sur d'autres points. 
\ i min , uu homme et sa femme ont élé tués dans 

leur lit par la foudre. 
L e s m i s s i o n n a i r e s e n v o y é s | . r è « d u N é g u s p o u r 

l a d é l i v r a n c e d e s p r i s o n n i e r » 
Home, 18 mai.— D'après l'Agence Italienne, le .Venus, 

averti du but de la mission du père Rey pour la déli­
vrance des prisonuiers italiens, a déclaré qu'il le rece­
vrait avec plaisir. 

Le père Hey lui porle des lettres des ambassadeurs 
français et allemand de Rome. 

La mission débarquera a Obock ; les autorités fran­
çaises ont reçu des instructions pour lui faciliter autant 
que possible' le passage ; Ménélick enverra uno escorte 
a sa rencontre. 

M. R i c a r d b l â m é p a r son s u c c e s s e u r 
l'aris, 18 mai. — Le ministre de la justice a reçu ce 

matin sou personnel et les grands corps judiciaires. Dans 
'es allocutions qu'il a adressées aux membres de la cour 
de cassation, de la cour d'appel et du tribunal civil, le 
ministre a insiste sur la nécessité pour le gouvernement 
d'éviter avec un soin jaloux tout ce qui pourrait être 
inlerprelé comme uue immixtion dans l'œuvre de la 
justice. Le ministre a condamné ainsi de façon indirecte 
îa conduite de sou prédécesseur, M. Ricard, dont on se 
rappeii» le rôle dans l'affaire des Chemins de fer du Sud. 

M. B a r t b o u e t l a po l ice de P a r l a 

Plusieurs journaux ont raconté lundi, ce qui suit : 
• Quelque temps après la manifestation de Jeanne d'An-, M. 

liai lïiuii apercevant uu agent maltraitant un jeune homme 
sans raison, essaya de s interposer. Mal lui en prit : l'agent 
lui mit la main in rallel, et.a|>rés force bourrades, le condui­
sit au poste. 

•> Arriva M Puybaraudi)ui,ue reconnaissant pas M.ffartlioti. 
approuvait l'agent. 

» Il fallut cependant recunuailre le ministre, 
• L'agent sera révoqué, Puybaraud qal le euininaiid.nl, fol­

lement réprimandé, et le ministre aura an moins l'occasion de 
re. ommander à ses subordonnés moins de brutalité. 

Détail curieux : la scène se passait derant l'hôtel de lloih-
- inld que la police protégeait. » 

Renseignements pris, le ministre a été témoin de la 
brutalité d'un agent, tuais n'a pas élé lui-même mal­
traité. 

M. k,ojraon marte «ou fil» 
Ou lit dans l'£clair : 
• Le l'ère Hyacinthe, de retour de Jérusalem, a béni hier le 

mariage de son llls unique. M. l'aul-llyarinllic l.oysun. avec 
Mlle Lama Bucknell. de Philadelphie, eu l'église anjglo-ralho-
lique du parc de Neuilly (Christs Lhurchi » 

Singulière bénédiction quo celle sonnée par M. Loyton 
au (ils de l'ex-i'ère Hyacinthe! 

L e * acanda lea 
l'aris, 1s mai. — Contrairement a ce qu'ont annoncé, 

plusieurs journaux, les instructions ouvertes sur les 
Pilaires des chemins de fer du Sud et de, la ferme do 
i opium ne sont nullement clo-es. 

Mil. Le Poitlevlu et K.spiuas, juues d'instruction, con­
tinuent l'examen des dossiers et n'ont encore [iris aucune 
• lecisiou. 

M. de Clvry a c q u i t t é en appe l 
l'aris, 1s mai. — La cour vient de rendre sou an t dans 

l'affaire Cesty-de Civry (affaire des chantages Leiaudj . ) 
.M. de Civry est acquitte. 

De Cesli voit sa peine continuée. Ou se souvient que 
tous deux avaient été condamnés à treize mois de pri­
son. 

L'arrivée du C z a r e w l t o b e n Corse 
Le Czarewiteb a quitté la France, hier soir, sur son 

yacht, qui l'a conduit a Ajaccio, où il est arriv.; ce matin. 
Le Czarewiteb y séjournera encore quelques jours, puis 
se rendra dans le Caucase. Avant de quitter la Frauce, 
s. A. I. a fait remettre 5.000 francs pour les pauvres. 
L'impératrice douairière, sa mère, avait donné 8.000 f i ' , 
jeudi, avant sou départ. 
L Impéra tr i ce de R u s s i e n o m m é s c h e f d'un r é g i m e n t 

a l l e m a n d 
Uerlin, l s mai. — L'F.mpereur d'Allemagne a nommé, 

par une ordonnance de cabinet, l'impératrice de Russie 
chef du ie régiment de dragons de la garde, qui s'appel­
lera déiiiorinais îo régiment des dragons de la garde 
impératrice Alexandre de Russie. 

L e s fiançailles d s l a r e i n e W l i h e l m l n e 
La Haye, 18 mai. — H est question des prochaines 

fiançailles de la jenue reine Wilhelniino des Pays-Bas 

avec le second fils du défunt prince héritier de Saxe-
Welmar, Bernard-Henri. 

La jeune reine aura seize ans cette année, le prince 
Bernard-Henri en a dix-huit et, en ce moment est étu­
diant a l'université d'iéna. Ces fiançailles auront lieu le 
24 juin prochain, 78e anniversaire 'de la naissance du 
grand-duc de Saxe-Weimar régnant, Charles-Alexandre, 
grand-père du prince Bernard. 

L'état de 1 a r c h i d u c Char le s Louis 
Vienne, 18 mai. — L'état de l'arcbidnc Charles-Louis a 

subitement empiré ce matin, à onze heures. L'empereur 
a fait une longue visite au palais de l'archiduc, et en est 
sorti vivement émotionné. On assure pourtant qu'il n'y 
a pas de danger immédiat. 

Vienne, 18 mai. — Le Fremdenl'nlt et antres journaux 
annoncent qne l'archiduc Charles-Louis a reçu cette 
après-midi les derniers sacrements. 

D'après le Fremdenbialt, le dénouement fatal ne serait 
cependant pas imminent 
L'abol i t ion du t r i b u n a l d 'arb i t rage d e s m i n e u r s 

d u D u r h a m (Angleterre) 
Londres, 18 mai. — Uue décision] que viennent de 

prendre les mineurs du Durham, va peut-être modifier 
profondément la sitnation des districts houillers du 
Nord de l'Angleterre (Durham et Northnmberland.) Ils 
étaient les seuls qui se fussent tenus a l'écart de la 
grande fédération des mineurs de Grande-Bretagne, parce 
qu'ils possédaient une organisation syndicale Je leur 
façon, qui leur avait déjà obtenu, par exemple, la jour­
née de sept benres et demie, et d'autres avantages du 
même ordre. 

Celte organisation fonctionnait avec l'aide d'un tribu­
nal d'arbitrage, où se réglaient, d'un commun accord.en-
tre patrons et mineurs,les conllils qui pouvaient survenir 
entre les compagnies et le syndicat. Or, les mineurs 
bouilleurs, mécanicien!- et ingénieurs du Durham. vien­
nent de décréter, par 33.114 Voix, contre 17.530 et 13.361 
abstentions, l'abolition de ce tribunal d'arbitrage, qui, si 
cette décision n'est ooint révoquée, cessera d'exister le 
4 août prochain. 

A g i t a t i o n a Constant inople 
Constantinople, 18 mai (source anglat-e). — Une cer­

taine agitation a régné ici depuis une quinzaine. l.oOO 
Arméniens sans travail ont été arrêtés. Cinquante-neuf 
d'entre eux et seize Turcs out été exi lés en Auatolie; 
soixante treize élèves de l'Keole militaire de Kuléli out 
été également arrêtés; deux jeunes gens du collège Ar­
ménien de Calata trouvés porteurs de lisles de souscrip­
tion pour les Arméniens de Zeiloum ont été condamnés 
a dix ans de réclusion. Le gouverneur de Marasch a été 
rappelé sur les instances réitérées de l'ambassadeur de 
France. 

L a s i t u a t i o n e n Crète 
Constantinople, 18 mai. — Tarkban-Pacha, gouverneur 

de la Crète, rappelé à cause de son manque d'énergie et, 
comme on l'a dit, sur la demande de l'ambassadeur de 
France, serait remplacé par Djeniad-Pacha, ancien gou­
verneur militaire de Crète. 

Le bruil court que de nouveaux désordres auraient lieu 
a Or fa. 

Le n o u v e a u s h a h de P e r s e 
Tauris, 18 mai. — Le shah est parti ce matin pour Té­

héran. La tranquillité est toujours complète. 
L a Préa ldenee de l a R é p u b l i q u e a u x E t a t s - U n i s 

New-York. 18 mai.— La Convention nationale républi­
caine se réunira à Si-Louis iMississipi), le 16 juin, afin 
de désigner le candidat des républicains à la présidence 
des Klats-t uis. Les derniers délégués A la Convention ont 
été nommés samedi. Le nombre total des délégués est de 
'.H8, sur lesquels r>14 sont acquis à la candidature du 
major Mac-Kinley. 

Celui-ci a publié une circulaire dans laquelle il expose 
son opinion sur la question monétaire ; on considère 
qu'il cherche à donner satisfaction aux nuances du parti 
saas t'eafagrr personnellement et qu'il acceptera la poli­
tique qui sera adoptée par la convention. 

L a q u e s t i o n c u b a i n e e t l e s E t a t s - U n i s 
Madrid, 18 mai. — La nouvelle que <e gouvernement 

espagnol aurait adressé une circulaire aux puissances 
européennes au sujet do l'immixtion des Ktats-l'nis à 
Cuba est conlirmf e. 

Le gouvernement a donné l'ordre d'ouvrir une enquête 
et de faire l'autopsie de quelques-uns des soldats morts 
a Cuba, afin d'établir si les insurgés se sont servis de 
balles explosibles. 

Le ministère des affaires étrangères garde le secret le 
plus absolu au sujet des termes de la circulaire. 

Les journaux expriment l'opinion que l'Kspagne ne se 
trouve pas en présence d'une guerre avec Cuba, mais 
avec les américains, dont l'altitude devient intolérable. 

L'INDUSTRIE DE LA LAINE 
E 3 3 > J a*1»«rl> T . s T i 

Voici une fort intéressante étude publiée par le • Bul­
letin de la Chambre de Commerce française de Milan, » 
et dont nous nous plaisons à reproduire les passages 
principaux : 

Elevage de la race ori,ie. — L ' é l e v a g e d e s 
m o u t o n s efi I ta l i e é t a i t a u t r e f o i s b e a u c o u p p lus 
é t e n d u qu' i l ne l 'est a u j o u r d ' h u i . L a d i m i n u t i o n 
d es t r o u p e a u x a é t é c a u s é e e n p a r t i e p a r l a s u b s t i ­
t u t i o n dos c u l t u r e s a g r a i r e s a u x p â t u r a g e s n a t u ­
rels e t par le peu de s o i n a p p o r t é a u x p â t u r a g e s 
c o n s e r v é s , c o m m e auss i p a r le fa i t d ' a v o i r a b a t t u 
e t d é r a c i n é les a r b r e s qu i s 'y t r o u v a i e n t , e t enf in 
pur l ' a f f r a n c h i s s e m e n t d e s d r o i t s de p â t u r a g e sur ­
v e n u en p l u s i e u r s r é g i o n s . M a i s s u r t o u t il f a u t e n 
r e c h e r c h e r l a c a u s e d a n s l a c o n c u r r e n c e d e l 'é­
t r a n g e r , q u i offre des l a i n e s m e i l l e u r e s e t à m e i l l e u r 
m a r c h é , d a n s l a s é l ec t ion n é g l i g é e e t p e u r a t i o n ­
ne l l e , e t d a n s le m a n q u e de p r o p r e t é e t d ' h y g i è n e 
de l ' industr ie i t a l i e n n e de l ' é l e v a g e . 

L ' é l e v a g e o v i n , conf iné p e u à p e u d a n s les r é ­
g i o n s m o n t u e u s e s e t i n c u l t e s , e s t d e v e n u u n e 
indus tr i e a c c e s s o i r e de l ' a g r i c u l t u r e , s a u f d a n s le 
L a t i u m e t d a n s u n e p a r t i e de l ' I ta l i e m é r i d i o n a l e 
et i n s u l a i r e , oit se t r o u v e n t e n c o r e d e s p â t u r a g e s 
é t e n d u s . 

L a p a s t o r i z i a l a p lus i m p o r t a n t e e s t ce l l e é m i -
g r u n t e . Kn h i v e r ne p o u v a n t t r o u v e r u n e a l i m e n ­
ta t ion suffisant!; s u r les m o n t s , l es t r o u p e a u x res ­
tent d a n s les p l a i n e s , oit i ls p e u v e n t b r o u t e r les 
prés n a t u r e l s e t art i f ic ie l s ; en é t é , i ls v o n t s u r les 
h a u t e u r s e t d a n s les p r é s n a t u r e l s des A l p e s e t d e s 
A p e n n i n s . L a m o n t i c a z i o n e ( m o n t é e a u x p â t u r a 
g e s de m o n t a g n e s ) se fa i t d ' h a b i t u d e à l a fin de 
m a i , e t le r e t o u r de la s e c o n d e m o i t i é d e s e p t e m b r e 
à la fin d 'oc tobre , s u i v a n t les l o c a l i t é s e t les c o n ­
d i t i o n s de la s a i s o n . 

("es é m i g r a t i o n s de t r o u p e a u x ne s o n t pas t o u ­
j o u r s b ien v u e s ni f a v o r i s é e s par les a g r i c u l t e u r s , 
n o t a m m e n t par c e u x de l ' I ta l ie du N o r d , qu i r e ­
d o u t e n t les. r a v a g e s q u e ces p a s s a g e s p e u v e n t 
a p p o r t e r à l eurs c u l t u r e s ; c'est p o u r q u o i d a n s 
q u e l q u e s r é g i o n s , c o m m e d a n s les A b r u z z e s , l es 
P o u i l l e s , e t c . , on a é tab l i des i t i n é r a i r e s s p é c i a u x 
de d o m a i n e publ ic f t r a t t u r a ) le l o n g d e s q u e l s l es 
t r o u p e a u x p e u v e n t pas s er l i b r e m e n t e t m ê m e c a m ­
per, s a n s a v o i r à. t r a v e r s e r les p r o p r i é t é s p r i v é e s . 

D e p u i s q u e l q u e t e m p s , l a p a s t o r i z i a t e n d à d e ­
v e n i r r a t i o n n e l l e , a v e c d e s c r o i s e m e n t s o p p o r t u n s 
e t de s s o i n s d ' h y g i è n e p lus g r a n d s , o n a c c r o î t la 

p r o d u c t i o n d es l a i n e s suscep t ib l e s de d o n n e r d e s 
fils m o e l l e n x e t b l a n c s , q u i , p a r l e u r é l a s t i c i t é e t 
l e u r force , s o n t p lus i n d i q u é s p o u r d es ar t i c l e s 
s p é c i a u x , c o m m e l e s d r a p s m i l i t a i r e s , l es ar t i c l e s 
de b o n n e t e r i e , e t c . B i e n qu' i l s e fasse de ces filés 
d é j à q u e l q u e e x p o r t a t i o n , l ' I ta l ie est e n c o r e lo in 
de p r o d u i r e les la ines si fines f o u r n i e s p a r les r a c e s 
d ' A l l e m a g n e e t de H o n g r i e . 

Statistique des animaux de race ovine^— U n 
r e c e n s e m e n t f u t e x é c u t é e n I t a l i e e n 1 8 8 1 , d o n n a n t 
8 , 5 9 6 , 1 0 8 m o u t o n s . 

D e p u i s 1 8 8 1 , il ne s'est p lus fa i t de r e c e n s e m e n t . 
On s a i t t o u t e f o i s q u e d e p u i s ce t t e é p o q u e , n o t a m ­
m e n t d a n s les P o u i l l e » , il y a e u u n e c o n s i d é r a b l e 
d i m i n u t i o n , p a r le fa i t de l a g r a n d e t r a n s f o r m a ­
t ion des c u l t u r e s , c e qui a e m p ê c h é les t r o u p e a u x 
n o m b r e u x qui d e s c e n d e n t des A b r u z z e s et de la 
H a s i l i c a t e , p o u r h i v e r n e r d a n s l e T a v o i l i è r e d e s 
P o u i l l e s , de t r o u v e r des p â t u r a g e s suf f i sants . E n 
t e n a n t c o m p t e d e s pe t i t e s a u g m e n t a t i o n s c o n s t a t é e s 
e n d 'autres r é g i o n s , o n p e u t p r é s u m e r q u e la 
d i m i n u t i o n e s t d 'un c i n q u i è m e s u r l e n o m b r e de 
1 8 8 1 e t a ins i , le n o m b r e d es m o u t o n s é l e v é s d a n s 

le R o y a u m e p o u r r a i t ê t r e é v a l u é à e n v i r o n 
0 , 9 0 0 , 0 0 0 t ê t e s . 

Production de la laine. — E n I t a l i e , les bêtes 
o v i n e s , d 'ord ina ire , s o n t t o n d u e s u n e fo is p a r a n , 
d'avri l à m a i , a v e c q u e l q u e d i f f érence , s u i v a n t les 
d i v e r s e s r é g i o n s . On r e c o m m e n c e par fo i s l a t o n t e 
en s e p t e m b r e , m a i s a lor s l e p r o d u i t t o t a l res te infé ­
r i eur c o m m e q u a l i t é e t q u a n t i t é . 

G é n é r a l e m e n t la t o n t e a l i eu après l ' opérat ion 
appe l ée s a u t ( s a l t o j qui c o n s i s t e à p longer les bêtes 
d a n s l ' eau c o u r a n t e , p o u r d é b a r r a s s e r l a to i son de 
la g r a n d e p o u s s i è r e e t d 'une b o n n e p a r t i e de l a 
c r a s s e qu i l ' ensu in te . Ce l a v a g e fa i t p e r d r e à l a 
l a i n e e n m o y e n n e e n v i r o n 2 0 opa de s o n poids 
m a i s e n r e . a n c h e rend les l a i n e s i t a l i e n n e s fort re ­
c h e r c h é e s , parce qu'e l l es conser .vent m i e u x l a blan 
c h e u r i n d i s p e n s a b l e à c e r t a i n s a r t i c l e s , c o m m e la 
b o n n e t e r i e . 

T o n t e s les l a i n e s i t a l i e n n e s ne s o n t pas s a u t é e s , 
par e x e m p l e ce l les de V é n é t i e . L e s l a i n e s des 
P o u i l l e s s o n t ce l les qu i s u b i s s e n t l e p lus fort d é c h e t 
p a r \e saut ; en m o y e n n e l a d i m i n u t i o n de po ids de 
la t o i s o n n a t u r e l l e d u e a u s a u t p e u t ê t r e é v a l u é e 
de 2 0 à 2 5 pour c e n t . A ce t t e perte s 'en a j o u t e u n e 
a u t r e , p a r l'effet d e s l a v a g e s succes s i f s à c h a u d , 
perte q u e l'on p e u t e s t i m e r de 3 0 à 3 5 p o u r c e n t 
d a n s les l a i n e s t rès fines e t t rès s a l e s d e s P o u i l l e s 
e t de 2 5 p o u r cent d a n s les a u t r e s , p a r r a p p o r t a u 
po ids de l a l a i n e s a u t é e ; a i n s i l e d é c h e t t o t a l , sur 
le po ids de l a l a i n e n a t u r e l l e de t o n t e , s e r a i t , p o u r 
les l a i n e s des P o u i l l e s , de 4 0 à 4 5 p o u r c e n t e n v i ­
r o n , e t p o u r les a u t r e s de 2 b p o u r c e n t , e t , e n 
m o y e n n e g é n é r a l e , de 2 5 à 3 0 p o u r c e n t , e n t e n a n t 
c o m p t e d e s q u a n t i t é s r e l a t i v e s des d i v e r s t y p e s . 

E n m o y e n n e , o n c a l c u l e q u ' e n I t a l i e c h a q u e tè te 
f o u r n i t , a p r è s le s a u t , u n peu p lus d 'un k i l o g r a m m e 
d e l a i n e b r u t e . 

Q u a n t à l a p r o d u c t i o n t o t a l e , l a d i r e c t i o n g é n é ­
ra le de l ' A s r i c u l t u r e d o n n a i t l es ch i f fres s u i v a n t s , 
de 1 8 9 1 à 1 8 9 4 .-

E n 1 8 9 1 , 9 . 0 2 2 . 8 1 0 k . ; 1 8 9 2 , 9 . 9 5 7 . 7 1 9 ; 1 8 9 3 , 
9 . 7 3 0 . 0 9 2 ; 1 8 9 4 , 9 . 0 C 8 . 7 1 8 . 

L a p r o d u c t i o n de 1 8 9 4 é t a i t é v a l u é e à p lus de 
1 0 m i l l i o n s e t d e m i de l i res . 

E t a n t d o n n é l ' é m i g r a t i o n t e m p o r a i r e de n o m ­
b r e u x t r o u p e a u x d 'une p r o v i n c e à l ' a u t r e , l a p lus 
g r a n d e p a r t i e de l e u r s p r o d u i t s s e r e c u e i l l e d a n s les 
t e r r i t o i r e s où se t r o u v e n t les t r o u p e a u x p e n d a n t 
l ' a u t o m n e e t l ' h i v e r . 

P a r m i les l a i n e s p r o d u i t e s e n I t a l i e , o c c u p e n t l a 
p r e m i è r e p l a c e , a u p o i n t de v u e de l a q u a l i t é . c e l l e s 
p r o d u i t e s p a r les t r o u p e a u x qui p a i s s e n t d a n s les 
c a m p a g n e s de L a t i u m , e t q u i a p p a r t i e n n e n t à l a 
r a c e s o p r a v i s s a n e , p r o d u i t e p a r le c r o i s e m e n t des 
m é r i n o s a v e c l a r a c e v i s s a n e . C e l l e - c i p r é v a u t d a n s 
les M a r c h e s e t e n O m b r i e e t prend s o n n o m du 
p a y s ne V i s s o , o ù el le se t r o u v e e n a b o n d a n c e ; 
c'est u n e r a c e t rès l a n i f è r e . 

D e m ê m e en T o s c a n e , l es r a c e s p r i n c i p a l e s s o n t 
l a v i s 3 a n e e t la S o p r a v i s s a n e , d i t e s auss i m a s s e r i e 
e t la m e r i n a , c e l t e d e r n i è r e fort e s t i m é e : les m a s ­
s e r i e d e p l a i n e s o n t p l u s fines, c e l l e s d e m o n t a g n e 
s o n t de to i son p lus c o u r t e e t o r d i n a i r e . 

D a n s l ' E m i l i e se t r o u v e , e n g r a n d e q u a n t i t é , u n e 
a c e s u r le t y p e d e l a v i s s a n e . T a n t l e s v i s s a n e s 

q u e les s o p r a v i r s a n e s o n t d e s l a i n e s qu i p e r d e n t a u 
l a v a g e s e u l e m e n t de 2 5 à 2 8 ojo de l eur p o i d s ; l es 
p lus l é g è r e s s o n t les m a s s e r i e t o s c a n e s . 

D a n s le s u d d u c o n t i n e n t , t a n t v e r s l ' A d r i a t i q u e 
q u e v e r s la M é d i t e r r a n é e , s e t r o u v e u n e r a c e de 
m o u t o n s d i t e g e n t i l e d e s P o u i l l e s , qu i p r o d u i t u n e 
l a i n e t rès f ine et r e c h e r c h é e ; les l a i n e s d e s P o u i l l e s 
s o n t m ê m e r é p u t é e s les m e i l l e u r e s d e l 'I tal ie; e l l e s 
p e r d e n t a u l a v a g e de 4 0 à 4 5 OTO de l eur p o i d s . 

U n e q u a l i t é de l a i n e assez b o n n e e s t cel le d o n n é e 
p a r la r a c e b i e l l a i s e , q u i se t r o u v e e n P i é m o n t , 
a ins i q u e ce l l e p r o d u i t e p a r l a r a c e p a d o v a n e , des 
p r o v i n c e s de P a d o u e , U d i n e , T r é v i s e e t V é n é t i e . 

E n L o m b a r d i e , on a l a r a c e b e r g a m a s q u e , n o m ­
b r e u s e d a n s l a p r o v i n c e de B e r g a m e , qui d o n n e 
u n e l a i n e de s e c o n d e q u a l i t é . 

L e s a u t r e s r a c e s qu i v i v e n t s u r le t err i to i re i ta­
l ien n e d o n n e n t q u e d es l a i n e s de p e u de v a l e u r : 
te l les e n L o m b a r d i e , e n L i g u r i e , o ù les m o u t o n s 
d i t s de l ' A p e n n i n d o n n e n t u n p r o d u i t o r d i n a i r e e t 
e m p l o y é s e u l e m e n t p o u r l e s t i s s u s g r o s s i e r s c o n ­
s o m m é s e n g r a n d e p a r t i e p a r l e s p r o d u c t e u r s e u x -
m ê m e s e n E m i l i e , o ù s ' é l ève a u s s i l a r a c e préc i ­
tée , d a n s le S u d A d r i a t i q u e e t m é d i t e r r a n é e n où 
la breb i s l eccese d o n n e e l le a u s s i u n e la ine g r o s ­
s i è r e , e t enfin d a n s los î l e s , en S i c i l e , où la r a c e 
S i c u l e e t b a r b a r e s q u e d o n n e u n e l a i n e rude e t peu 
r e c h e r c h é e et e n S a r d a i g n e o u l a race s a r d e r e s ­
s e m b l e à l a p r é c é d e n t e . 

L e s l a i n e s i t a l i e n n e s , à l ' e x c e p t i o n de ce l les d u 
L a t i u m , d e s P o u i l l e s e t d e l à T o s c a n e , s o n t , c o m m e 
par e x e m p l e ce l les d u P i é m o n t , e n g é n é r a l g r o s s i è ­
res e t d e peu de v a l e u r , b o n n e s p o u r fa ire des m a ­
t e l a s , d e s c o u v e r t u r e s e t g i l e t s c o m m u n s . 

(A suivre). 

LES ŒUVRES DE JEUNESSE 
c l i x N o r d eSt d u P a s - d e - C a l a i s 

A R E I M S 
Dans le compte-rendu que nous avons donné des tra­

vaux et des fêtes du congrès de la jeunesse catholique, 
nous n'avons pn consacrer que quelques lignes au rôle 
très brillant qu'y ont tenu les œuvres de notre région. 

Trois cents jeunes gens, dont doux cents étudiants, 
quittaient Lille mardiet arrivaientâReims dans la soirée. 
Le lendemain, pendant la messe, Mgr Baunard a pro­
noncé une chaude et éloquente allocution.que nous avons 
le vif regret de ne pouvoir reproduire m rxfeiiso, mais 
dont nous voulons citer la péroraison. 

« Ce qui vous importe à vous, c'est de vous tenir prêts à 
l'accomplissement des desseins de Dieu sur vous; et la pre­
mière des préparations c'est le travail. Ce que vous devez mé­
diter c'est la parole èvangéliijue qui dit que le rôle de Dieu 
n'est pas d.ins la parole, mais dans le travail et la force. Et à 
quoi travaillez-vous, messieurs? a vous faire votre place par­
mi les humilies vos frères, et s'il se peut, Vous faire une place 
première, une plane première par l'étude, une place première 
par l'elfort, quelles que soient votre profession et votre 
carrière propre, alin que cette première place vous la rendiez a 
Dieu, et que vous la fassiez rentrer dans les affaires publ-
ques. Vous n'avez plus aujourd'hui d'autres armes que le tri 
vail, vous n'en aurez jamais de meilleures. C'est une grande 
avance que de savoir les affaires pour arriver aux amures et 
c'est bien ici que savoir et vouloir sont les deux moi.iés de 
pouvoir; in opère, à ;'œuvre doue! tu cirlule aussi; cl je prends 
in la vertu au sens chrétien de ce mot. Si vous aimez Jésus-
Christ, si vous cherchez premièrement son régne et sa justice, 
commencez par lui faire en vous ce royaume de foi et de sain­
teté courageuse dont lui-même disait : « Le royaume de Liieu 
est au-dedansde vous. » 

» Lorsque vous aurez commencé par être des hommes de 
Dieu, vous pourrez être utilement les hommes du peuple. 
Vainqueurs du mal au dedans, vous serez aguerris pour le 
vaincre au dehors. Alors d'heureuses espérances seront pro­
mises a l'Eglise, et quand on voudra remonter à ta source de 
ces choses, on se souviendra de cette journée, de ce jubilé, de 
cet autel: où éclatera de là votre piopre régénération à vous 
aussi, et l'histoire dira: « Une nouvelle race est sortie de là. » 
Elle s'était retrempée dans le baptistère de fleuris! » 

Les élndiants l i l lois, groupes autour de leur drapeau, 
s'en vont déposer une couronne sur la tombe Miroy. Sur 
tout son parcours,le cortège est l'objet de manifestations 
sympathiques de ia part de la population ouvrière ré­
moise, reconnaissante de l'hommage rendu à l'humble 
prêtre, sorti des rangs du peuple. 

M. Gervais, président du Cercle des étudiants des Fa­
cultés calboliques, dans un discours vibrant d'enthou­
siasme, rappelle et glorifie le courage de l'abbé Miroy, 
ce martyr du patriotisme. 

Accusé d'avoir donné asile 1 des francs-tireurs et 
reconnu coupable d'avoir caché des armes sons le maître 
aulel de sou églisp,il tomba frappé sous les balles prus­
siennes. 

M. le chanoine liidio, vice-recteur, prend ensuite la 
parole : « Kn qualité de prêtre et d'Alsacien, dit en suhs-
» tance l'orateur, je salue l'abbé Miroy, cel le victime du 
» patriotisme, allié à la foi religieuse. Dan? un siècle où 
» l'on cherche à e u l e v e r a u prêtre son auréole patriotique 
» en prétendant qu'il ne veut pas payer l'impôt du sang, 
» je suis heureux de proclamer hautement, devant cette 
» tombe, que le prêtre sera toujours prêt à payer cet 
» impôt, lorsque la religion lui en fera un devoir.» 

L'émotion es ta son comble lorsqu'un étudiant dépose 
sur la tombe uue couronne au nom do l'Université cat.io-
lique de Lille. 

Dans l'après-midi, aux séances du congrès, M. Clervais 
préside lus travaux de la 3e commission, sur l'action 
publique des jeunes; le soir, à la salle des Kois, il eu 
rendait compte eu assemblée générale, dans un discours 
très applaudi, 

Nol, parmi les nombreux assistants de la scène gran­
diose et touchante par laquelle a débuté la journée du 
jeudi 11, ne l'oubliera ds longtemps. Dans la vaste cour 
de l'archavêché, loul le pèlerinage était réuni. 

Au fond, sur le perron très élevé, dont la doable ré­
volution se rejoint devant la grande porte, étaient dres­
sés vingt étendards et bannières, abritant le recteur et 
plusieurs professeurs de l'institut catholique de l'aris 
ainsi que le recteur et de nop.ibreux professeurs de i'L'ni-
silé cathodique de Lille, ceux-ci revêtus de leurs robes 
et de leurs insignes. Au milieu, un étudiant li l lois te­
nait le drapeau des étudiants alsaciens et lorrains, dra­
peau aux trois couleurs nationales traversées enecharpe 
d'un large crêpe. 

Alors est apparu sur le seuil le cardinal archevêque 
de Heims cl aussitôt de toutes les poitrines, un immei i i e 
vivat est parti en son honneur: mais où le spectacle a 
reçu, pour ainsi parler, son maximum de grandeur, c'est 
lorsque le cardinal a béni le drapean en d e u l et évoqué 
le souvenir de l'Alsace et de la Lorraine. 

Une profonde émotion à ce niomeut peignait lescœurs; 
mais les acclamations ont retenti plus vibrantes que ja­
mais lorsque M. Gervais, après avoir remercié Mgr L Î U -
gén;eux, s'icrie en terminant : 

« Nous gardons l'espérance qu'on des jours mei!-
» leurs nous pourrons arracher de ce drapeau le crêpe 
» qui en voile momentanément les couleurs, .et ce jour-
» là, nous en faisons le serment, uue délégation d'élu-
» dianls de Lille viendra la déposer dans cel le salle des 
» Dois, témoin de tant de gloire. > 

Malheureusement, le cardinal ne poavart être là plus 
longtemps I H a béni la fouie et le col lège s'est formé 
pour entrer à la cathédrale. 

Le soir, au banquet qui eut heu à l'issue de la superbe 
procession sous les VOÛIPS de Sa nt-Iteiiiy, c'est encore 
à M. Gervais qne revint l'honneur de "présenter aux 
deux mille jeunes gens qui se pressaient dans lu vaste 
salle, le comte A. de Mun. Celui ci voulut bien l'en re­
mercier en termes très flatteurs au début du discours 
dont nous avons donné u n i complète analysa. M Ger­
vais a, d'ailleurs, reçu la lettre suivante : 

« Mon bien cher Gervais, 
M Je n'ai pu vous faire mes adieux hier, avant de quitter, au 

milieu de la foule, la salle du banquet. Je tiens à vou> en dire 
tout de suite, mes plus vifs regrets et a vous renouveler Uu 
fond du coeur les remerciements que je vous ai adressés publi­
quement. \ o s | cbaleureoses paroles m'ont profondément lou­
ché, et les ardents témoignages de la jeunesse lilloise ont re­
nouvelé pour moi de bien douces émotions : je ne pouvais sou­
haiter |>oiir ma rentrée dans l'activité un plus tortillant ac­
cueil. 

» Agréez, etc. » Signé : A. DE M I S . 
» Paris, le 13 mai 18>6. » 

G K B 0 \ 11 u!E 
î ft i f * i r I Roubaix. Le magistrat s'est rendu â l'Hôtel-Dieu, où se 
I t J ' ' ft I £ . ' t r o a v e e n traitement Carlos Meurisse qui, p n ae_le rap-

R e u n i o n du Conseil munic ipa l . — Le Conseil muni­
cipal se réunira, à l'Hôlel-de-Vilie, le vendredi 22 mai, à 
huit heures du soir, à l'effet de délibérer sur les ques­
tions portées à l'ordre du jour ci-après : 

1. Formation des Commissions municipales. — 1. Jury ; dési­
gnation des membres du Conseil municipal qui doivent faire 
partie de la Commission de révision des listes da Jury. — 3. 
Hospices ; Commission administrative ; nomination de deux 
délégués du Conseil municipal. — 4. Bureau de Bienfaisance ; 
Commission administrative; nomination de deux délègues 
du Conseil municipal. — 5. Mont-de-Piélé : Conseil d'adminis­
tration ; nomination de deux délégués du Conseil municipal. 
— 6. Commission scolaire ; formation. — 7. Commission des 
répartiteurs ; formation. 

8. Dépenses imprévues ; compte-rendu de l'emploi. — 9. Se­
cours et subsides ; Institution des jeunes aveugles de Lille ; 
demande de bourse en faveur de la jeune Gabriellc-Amélie 
Cuupleux. — 10. Logements insalubres ; rapport général sur les 
travaux de la Commission pendant l'année 1893. -«- 11. Sa­
peurs-pompiers ; achat de matériel. — U. Théâtres : subven­
tions pour la saison 1896-1897. — 13. Compte administratif et 
compte de gestion 1895. —IV. Budget supplémentaire de 1896. 

'5. Voirie municipale, rue de Turin, demande d'ouverture 
sentée par M. Delesalle-Dèlives; 16. Id-, aveulie Boileau. de­
mie d'ouverture présentée par Mme Descat; 17. id., dégage­

ment du boulevard d'Halluin: pétition relative au pavage; 18. 
id., quai de Bordeaux, échange de terrain; 19. id., chemin de 

nde communication n- 9; restauration: 20. id.. droits de 
rie, réclamation de M. Briet,demaude d'autorisatioo d'ester 

en justice; 21. id., chemin vicinal n' 9, abattage de deux ar­
bres, réclamation de M. Thiers-Bonte; autorisation d'ester en 
justice. — 2i. Ecole polytechnique, demande de bourse à l'Etat 
eu faveur du jeune Alphonse Legrainl; avis du (LoDseil muni 
«pal. — 23. Soutiens de famille, militaires en activité de ser 

ice demandant â être renvoyés dans leurs foyers. • 

pelle, » été découvert, an petit jour, le lundi 4 mat, len­
demain des élections, étendu sans connaissance sur un 
trottoir de la rue de Lannoy, et portant a la tête une 
profonde blessure. 

Ce malheureux, qui est âgé de 48 ans, n'a pa» encore 
repris connaissance, et il est à toute extrémité. 

Après avoir interrogé plusieurs personues qa'il avait 
convoquées, M. le Juge d'instruction est reparti pour 
Lille dans la soirée. ^ ^ ^ ^ 

N o u v e l l e b a i s s e . — Beurre fTûostcamp, garanti pur, 
sans sel, 3 f r . le kilog. — Beurre salé délicieux pour 
cuisine et tartine, 1 f r . 6 0 le kilog. ( l o i r la liste des 

^irpâtsà la quatrième page). 

Les p r o t e s t a t i o n s contre l e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s . 
— M. le maire de Konbaix vient d'envoyer à un certain 
nombre d'électeurs protestataires, la (sttro suivante : 

• Itoubaix, le 13 mai 1896. 
n Monsieur, J'ai l'honneur de vous inlormer que le Conseil 

de préfecture du Nord vient d'être .-aisi de diverses protesta­
tions qui ont ete formulées contre les opérations électorales 
du 3 mai courant, à Houbaix. 

n Les copies eerlillècs conformes de ces protestations sont 
déposées au secrétariat de la M«iric où vous pouvez Us con­
sulter. J'ajoute qu'un délai de CIHQ jour» est imparti aux Inté­
ressés, pour niendre connaissance du dossier.au Greffe du 
Conseil de Préfecture, à Lille, produire leurs movens écrits et 
dèclarei s'ils entendent présenter des observations orales à 
la séance publique du dit Conseil où l'alTairc est poitée pour 
être jugée. 

n veuillez agréer. Monsieur, lassurance de ma considéra 
tion très distinguée. » Le Maire, J. COUTELIER, adjoint.» 

S S i i I l o t i n 
H E L P E S 

-Vf étcoa'4>lo$.-l«iue 
THE11UOMETHE BAROMETltE 

Itoubaix. Lundi 18 mai 1896 
5 • / • Beau temps • au-dessus 

au-dessus 
Mardi I» mai 1896, 

776 »/» beau temps 
776 a/s » 

Minuit 13' au-dessus 
1 heure matin 12' » 
2 heures n 12, » 

Paris. — Lundi 18 mai 1894. — (Bulletin du 
Central météorologique). — Les fortes pressions se s 
pagèes vers l'est sur l'Autriahe, quant aux faibles pi 
elles régnent toujours dans le nord du continent et leu 
se trouve vers Bodre (831 mm.) Le vent est variable et faible 
sur nos côtes de la Manche: il est modéra du N.-E. sur celle; 
de l'Océan et de la Méditerranée. On signale des pluies ci 
Autriche et sur la Scandinavie. En France, ou a recueilli seu 
lement 3 mm. d'eau à Marseille et 6 à Nice où uu orage : 
éclaté hier. 

La hausse de la température est générale. Le thermomètre 
marquait ce matin 4- à Bodcc, 7' â Moscou, 15- â Paris, M _ 
Constantinople. On notait 2- au mont Ventonx, II- au iiuy de 
Home et — 3- au pic du Midi. En France le temps va devenir 
généralement beau et plus chaud. A Paris, hier l'après-midi 
nuageux. — Moyenne d'hier, 17 mai, 10-3, inférieure de 3-6 à 
la normale. Depuis hier midi, température max. : 17 6; min. de 
ce malin : 56. Baromètre à sept heures du matin . 76S mm.O. 
A la tour Eilfel, max. 12-6; min. : 6*1. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfume des sai'ons de toilette 

5 g r a n d s p r i x , 20 m é d a i l l e s d'or 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les s o c i é t é s qu i c o n ­
fient l ' impress ion de l e u r s aff iches , c i rcu la i res e t 
r è g l e m e n t s à la m j i son * J f r e d R e b o u x , r u e N e u v e 17, 
o n t droit à l ' insert ion «gratuite d a n s l e s t ' eux éd i t i ons 
d'« Journal de Roubaix. 

S é r é n a d e s 'données a u x m e m b r e s d s l a n o u v e l l e 
m u n i c i p a l i t é p a r l a « G r a n d e H a r m o n i e », e t l a 
F a n f a r e l a ' P a i x » . — LA « GRA.NOE HARMONIE». — 
Lundi soir, vers s ix heures et demie, la musique muni­
cipale la Grande Harmonie, dirigée par M. Koszul et ac­
compagnée par M. Calteau, président, est venue donner 
nue sérénade à la nouvel le municipalité, eu face de 
l'Hôtel-deVille. 

Un cordon d'agents de police maintiennent la foule 
évaluée à un millier de personnes euviron. 

M. Henri Carrelle, inaire, entouré de ses adjoints MM. 
Detobry, Lepers, Coutelier, Thérin, Decock et Milbéo, se 
tient sûr le haut du perron. 

Après avoir joué la Marseillaise, la Gronde Harmonie 
exécute un brillant pas-redoublé. Puis les musiciens se 
rendent dans la sa! • des adjudications ou un vin d'hon­
neur leur est servi. Là, M. Calteau félicite la nouvelle 
municipalité au nom de la Grande Harmonie et porle la 
saute de M> le Maire. 

. H. Carrette répond quo i'admiDislnHion de 1896 
comme cello de i8H2 est toule disposée à accorder a la 
musique municipale les plus grandes faveurs. «Je crois, 
a-t-il ajouté, que celte société est l'élite de toutes les 
musiques de France, et noos ferons nos efforts pour 
qu'elle conserve son rang ». 

Mi le .Maire fait observer aussi que celteaunée, à l'oc­
casion des nombreuses inaugurations qui auront lieu, 
l'adiiiiuistration devra demander souvent le concours de 
la « (jrande-Harmonie. » 

Puis il lève sou verre i la prospérité de la musique 
municipale. Quelques applaudissements retentissent. 

Les musiciens retournent à leur local en exécutant nu 
morceau entraînant. 

A ce moment, quelques femmes arrivent à l'Hôtel-de-
Ville, portant une corbeillo de lleurs artiticielles avec 
cette inscription: « La revanche des femmes socialistes ». 
Elles ne ïont pas reçues par M. le Maire. 

LA FANFARE « LA P A I \ . » — A 7 heures la, la fanfare 
VAvant Garde, uue délégation de la société chorale la 
Solidarité et la fanfare La l'aix débouchent sur la 
Grand'Place par la Grande-Rue, cl viennent se ranger en 
faco de l'Ilotel-de-Ville. 

M. Henri Carrelle, maire, ceint de son écharpe, et en­
touré comme précédemment de ses adjoints, vient pren­
dre f lacesur le perron. 

La musique joue i' « Internationale » el la foule chante 
les paroles. La « Marsei'laise » est ensuite exécutée . 

Les cris de : Vive Carrelle I Vive le Parti ouvr ier ! 
éclatent dans l'assistance. 

M. Adolphe Dcsobry, 1er adjoint, invile M. le président 
de la fanfare La Paix à se rendre avec ses musiciens et 
les autres sociéiés dans la salle des adjudications pour 
prendre un vin d'honneur. 

Aussitôt arrivé, M. le président de la fanfaie prend la 
parole pour fél.citer II. le .Maire el MM. les Conseillers de 
leur succès aux dernières élections. H demande à l'Admi­
nistration municipale de cont inuera patronner a so­
ciété. 

M. le Maire, en quelques mots, promet de faire son 
possible pour le bien de la fanfare f a f i e r et lève son 
verre à la prospérité des trois sociétés réunies.Ces paroles 
sont accueillies par les cris de : Vive Carrelle ! 

Puis M. Carrelle demande aux musiciens de jouer 
r infernafonaic . 

Quand l'exécution du morceau est terminée, M. Ad. 
Desobry, président d'honneur do la fanfare La Paix, 
remercie la société de l'iulenlion qu'elle avait eue l'aller 
lui offrir une ssiéuade â son domicile. Mais sa leinine 
étant très malade, il prie les musiciens de ne pas donner 
suite a ce projet. 

il ajoute qu'il a remis, entre les mains du directeur, 
une certaine somme « jour fêter sou succès et boiro i 
» la santé do sa « très honorable femme. » 

.M. le Maire fail remarquer que la fanfare la Paix est 
la première société qui ait joué l'/îticrnafionafe, et il fait 
des vœux pour que, d'ici a quelques années, toutes les 
musiques de l'Europe l'exécutent. 

On approuve et on crie : Vive Carrelle I 
Les sociétés viennent ensuite se grouper en bas du per­

ron de la Mairie; elles se font entendre à lour de rôle, 
puis la cortège se reforme et retourne au local du bou­
levard de Belfurt. Il est 8 heuies i | 2 . La foule, qni était 
massée sur la Gtaiid'Place , se disperse lentement, sans 
incident. 

More d s doyen des o u v r i e r s r e n t r e u r s d s R o u ­
b a i x . — Le doyen des ouvriers rentreurs de Hocbatx, 
M. Louis liasse, osl mort, hier lundi, à 4 heures de 
l'après-midi, à l'Hospice civil . 

M. Louis liasse, né à Houbaix le 16 septembre 1822, 
était donc âgé de près do 71 ans. Rarement carrière d'ou­
vrier fut aussi bieu remplie quo la sienne : entré, en 
mai 1834, à l'âge de douze ans, chez M. Beuscarl-Parent, 
rue Saint-Antoine — auquel, depuis 23 ans, a succédé M. 
Henri Parent - 11. Louis l lassj n'a quille celte maison 
que le 28 janvier dernier, jour où il s été admis à l'Hos­
pice civil, après soixante deux ans de services ! 

Le Journal de Houbaix a, d'ailleuis, maintes fois, eu 
l'occasion de parler de ce fidèle et dévoué serviteur, 
qui, eu 1871, avait reçu nue médaille d'argent, un diplô­
me d'honneur en 1881, et, en 1892, une médaille d o r . 

Cette dernière récompense avait été décernée & M. 
Louis liasse par M. Carnot, le regretté président de la 
République qui, lors oc sa visite à Lille, avait tenu à 
attacher lui-même cette distinction sur la poitrine du 
modèle des ouvriers. 

U n e d e s c e n t e d u p a r q u e t . — Le parquet, représenté 
par II. Délaie, juge d'instruction ^ Lille, accompagné de 
M. Doré, greffier, a fait lundi après-midi une descente à 

Un s o l d a t qu i frappa s o n père . — Va militaire en 
congé de convalescence, Charles Soyez, âgé de 23 ans, 
dont les parents habitent rue d'Arcole, avait, dimanche 

midi, la prétention de vouloir forcer son père à lui 
remettre une certaine somme d'argent. Comme M. Soyez 

y refusait, son (ils Charles entra dans une violente 
colère et s'oublia jnsqu'â frapper son père très v io lem­
ment. 

Ce fait a été porté, lundi matin, i la connaissance de 
M. le commissaire de police Villon, qui a donné l'ordre 
d'arrêter Charles Soyez, lequel, écroaé au dépôt central, 
après in'.crrogatîjire, sera transféré à Lille, mardi matin, 
pour être mis à la disposition de M. le Procureur de la 
République. 

Un aco ldent d e t r a m w a y , r u e d s Li l le — O i 
c h e v a l t u é net . — Un peu avant trois heures, lundi, le 
tramway â vapeur faisant le servies entre la place de 
Roubaix et le pont du llreucq descendait la rue de 
Lille, quand, arrivé juste en face la rne Charles-Quint, 
il lit la rencontre d'un camion chargé de planches, ap­
partenant â M. Paul Fontier. el attelé de deux chevaux. 
Ce camion, qui débouchait de la rue Charles-Quint ponr 
remonter ia rue de Lille, était conduit par nu charretier 
au service de M. Fontier, Jol is Uussart, âgé de 34 ans, 
demeurant rue de Tourcoing, lequel était assis snr les 
planches dont le camion était chargé. 

Li mécanicien du tramway. Jean-Baptiste Duinortier, 
âgé de 43 ans, demeurant à Mons-en-Barceul, prétend 
avoir corne, avant d'arriver rue Charies-Qulnt. Le con­
ducteur du camion aftirme le contraire. Il a été impossi­
ble do savoir qni avait lort ou raison. 

Toujours est-il que le limon du camion alla heurter le 
tablier de la machine â vapeur, lancée â toute vitesse. 
Le choc, on le conçoit, fut très violeut. el c'est miracle 
si le chauffeur n'a*pas été atteint. La secou^so ressentie 

gar les voyageurs a élé grande, niais aucun d'eux n'a été 
lessé. 
Il n'en a pas été de même des chevaux attelés au 

camion, dont l 'nnest tombé raide mort L'autre animal, 
grièvement blessé, devra être conduit â l'abattoir. 

Cet accident a provoqué, pendant plus d'une heure, 
un rassemblement de plus de cent personnes. La circu­
lation des tramways â vapeur a élé interrompue entre 
la Graud'Place et le bureau d'oclroi, jusqu'à quatre 
heures. 

U n e d o n b l s a r r e s t a t i o n . — Les agents de sûreté 
Caslelain et Delrue ont procédé, dimanche après-midi, à 
l'arrestation de Joseph Lemoine, 29 ans, cordonnier, et 
Elisa tlock, 30 ans, soigneuse, tous deux demeurant rue 
de la Conférence, cour Vauderenghem, et inculpés d'où 
trage public à la pndenr. Après inlerrogaloire de M. 
Chape, commissaire de police, Lemoine et Elisa Hecke 
ont été écrouéi au dépôt central. 

U n e a g r e s s i o n . — A la suite d'une euquète ouverte 
par M Broigne, commissaire de police, il a été procédé, 
lundi ;;près-midi, à l'arrestation de deux mécaniciens, 
Auguste Maès, âgé de Ciaus, et Louis Maès, son bis, âgé 
de 24 ans, demeurant ensemble, rue Marquisat. Ils sont 
Inculpés de coups sur un jeune homme nommée Béague, 
qui a eu l'épaule droite démise. Cest la lille de M. Maès 
qui, senible-t-il, esl la cause de cette agression, que l'on 
pourrait plclôi taxer de vengeance. 

Un m a u v a i s père . — l'n garçon brasseur, Louis L... 
demeurant rne Blanqai, a été arélé lundi, e t é c r o u é a u 
dépôt de la rue des Arts, ponr avoir — ce qui lui arrive 
souvent: — porlé des coups â se« enfants. Dimanche, il 
a frappé son lils aîné, au point de lui faire ?u front une 
large blessure. L'enfant a reçu les soins de M. Deleporte, 
pharmacien rue du Moulin'. 

Quant au père, il a été mis à la disposition ds M. le 
Procureur de la République, à Lille. 

M e n u s l a i t s . — In tisserand, Louis Dervaux, âgé de Itî 
ans, demeurant rue du Tilleul, a été arrêté dimanche soir, 
pour n'avoir pas voulu payer uue vitre qu'il venait de casser. 
étant ivre, chei un de ses voisins. 

C o n r s d e peinture et de dessin {Voir a la 4' page) 4133 

W a s q u e h a l . — m vol. — En passant devanl la cam­
pagne de M. Clément B ihune, hameau du Capreau, la 
garde-champétre Selosse remarquait, lundi malin, que 
l'on avait pratiqué un trou dans la baie du jardin, et 
que le sol était couvert de plumes. 11 en fit la remarque 
au jardinier. Tous deux se rendirent au poulailler, où 
ils constatèrent que la porle avait élé fraclurée. Trois 
dindes, un coq et une poule de race chinoise avaient é lé 
enlevés. Oa ne sait sur qui porter les soupçons. 

F i e r s . — NOMINATIONS DE COJIMISSIO.\S. — Commission 
des finances : MM. Lepers, Deroubaix, Dubar, Collet. — 
Salubrité : MSI. Delroy, Cai let,Droulez,Louis Cocbeteux. 
— hèles publiques : Droulez-Six, Méplon, Dubar, PoUet. 
— Houles, marais, cours d'eau : Descainps, Duchatel, Phi­
lippe Ducroquet. — Edifices communaux : Desmettre, 
Roger, Couteliez, Dupire. — Commission «co'aire : Ver-
mus, Couteliez, Lepers, Droulez-Six. — Délégués du fcu-
reau de bienfaisance : A l'unanim'lé, MM Dupire Jean-
Louis et Duchatel Emile. 

L a n n o y . — fit carrousel en brouette. — Au brillant 
carrousel attelé q u i a eu lieu, dimanche, à Lannoy, a 
succédé, lundi, un carrousel e n . . . brouette ! Vingt francs 
de prix ont été distribués aux gagnauts. ainsi que plu­
sieurs surprises. Ce divertissement a élé très goûté <ies 
spectateurs. 

Ajoutons que la quèle faite pendant le carrousel de 
dimanche a produit la somme de 80 trancs. 

S O I V K M R S D E *>•• C O M M l . V I O 
& la librairie du •fournil de Houbaix. 62 

• I U L E D ' O L I V E S S l ' I t P I X Ë (garantie pure, non 
fruitée). En flacons d'origine, cachetés : Ed. Santelli etC", 
Marseille. Le litre. 2,50. Dépôi : Pharmacie Delabaere, Si, 
tue d'Iukermann. 3020— ilb-">0 
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l î T I I Ë S HORTIiAIBES ET D'OfiifS 
d e p u i s S f r a n r s l e c e n t . 

UiRIMKRlK ALFRED ItBROUX.. — A V I S là l tATl 1 1 danslB 
Journal de Houbaix (Grande édition,' et dans le l'etit 
.cnrr.at de Houbaix. 

Mu A. IM B L K I T È 
par aflicbcs ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

elle dure 
Ce que durent les roses. 
L'espace d'un malin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
nne nombreuse clientèle, est le seul moyen efficace de graver u t s adresse, un renseignement utile dans l'esprit 

u public. 

FEUILLETON DU 20 MAI 1896. — N» 72 . 

BLESSÉE AU C O R 
P a r J v » . l « s l Y * . A . J E X ~ * r 

TROISIÈME PARTIE 

LHISTOIRE DE COLLIVET 

I 
U eût v o u l u avo ir a v e c Coll ivet u n e expl icat ion lui 

, y m a i i d e r pourquoi c e s le t tres , é m a n a n t de ui, 
âv lSent été e n v o y é e s à la P r é l e c t u r e , r e n s e i g n a n t la 

1 t e ^ Œ r T q u ^ i o r S ' s e pressa ient en s o n 

* £ S q P ù e S S e 1 ZmX P i e s s e n . i e , et s'y était 

dérobé par la fuite I 
Alors , que cro i re f 11 s y pei dait. 
s o u v e n t , il accompagna i t Jean Oemari- lorsque Cfr 

lii ^ s o r t a i t a v e c Margueri te . Il souffrait c r u e l l e m e n t 
de voir sa m è r e a ins i , car il n e s e sentai t p a s s a n s 
reproche v is -à-v is de lu i -même . 

N'avait il pas douté d'elle, u n i n s t a n t ; 
Que de p e n s é e s m a u v a i s e s il ava i t e u e s . Et 

malgré w n affection l i l iale, m a i g r e le désarroi de son 
creur é t a i t - i l b i e n sùi m a i n t e n a n t q u e toutes ? es pen­
s é e s é ta ient à jamais é v a n o u i e s e t n e renaî traient 
jamais p l u s ! 

Et voi là pourquoi , pour s'étourdir, il redoublait île 
s o i n s et d'attentions vis-à-vis de sa m è r e . 

Mais c h a q u e soir , ma in tenant , quoi qu'il l i t , r e v e ­
nai t à son s o u v e n i r u n mot de Collivet qui , un jour , 

v i i t Drécisé la s i tuat ion en mettant e n c a u s e , autour 
d u m e u r t r e de Beaupréaul t , H a u d e c œ u r , Coll ivet lui-

n ' X f f
e S ^ e l ' i l e ^ l a r g u e r U e que le s p é c i a l e 

m u é e qu'el le e n était d e r e n u e l o u e .. 

Ce mot de Coll ivet , Gérard s e le rappelait . 
L 'employé avai t dit : 
« Il faut c h e r c h e r en tre c e u x qui ont approché de 

votre père à cette m i n u t e s u p r ê m e . Les r e c h e r c h e s 
v o n t se res tre indre s i n g u l i è r e m e n t , car v o u s a v e z à 
chois ir entre H a u d e c œ u r , v o t r e m è r e et m o i !! » 

Des ténèbres confuses où s'agitait sa p e n s é e , p a r f o i s 
u n e accusat ion terrible — sacr i l ège , qu'il repoussa i t , 
qui lui faisait horreur et r e v e n a i t à lui c o m m e u n 
cauchemar — se levai t m a l g r é tout : 

Sa m è r e ! son beau-père ! 
Est-ce que l'un des d e u x était coupable ; 
Tant de choses resta ient inexp l i cab les pour lui dans 

l eurs rapports anc i ens ! . . . 
Et a lors , surgissai t , auss i , la b l ê m e et m a i g r e 

l igure rie Collivet . . 
De Coll ivet , qui semblait avo ir v o u é à H a u d e c œ u r 

; uno ha ine mor t e l l e ! 
I Est ce que Coll ivet aurait é té l ' ins trument d u meur-
I tre de Heaupréault ! 
\ Ce m e u r t r e , r ê v é — i n f a m i e — par Denaarr .ou par 
j Marguer i te , m a i s n o n accompl i par e u x , est c e q u e 

Coll ivet e n serai t l ' a u t e u r ? . . . 
- 11 faut chercher e n t r e H a u d e c œ u r , vo tre m è r e et 

m o i ! • 
i Gérard chercha i t . . 
| Déjà il ava i t m i s H a u d e c œ u r hors de c a u s e , 
i Cet h o m m e é la i t v i c t ime . 

Tôt ou tard Gérard l e prouvera i t . 
A lors il no resterait p lus q u e Marguer i te et Colli­

v e t ! . . . 
Mais , hé las , b ientôt r e c o m m e n ç a i e n t les c r i s e s . . . 
lit Marguer i te était fol le ! 
Et sa fol ie , pour Gérard s o u p ç o n n e u x et p r é v e n u , 

avait é té p r e s q u e l 'aveu d'un r e m o r d s s o u s l eque l 
e l le succombai t . 

Et Collivet s'était trahi , é g a l e m e n t , par sa ha ine de 
H a u d e c œ u r . 

Quand toutes c e s p e n s é e s s e h e u r t a i e n t d a n s sa 
tète , Gérard, lui auss i , s e senta i t d e v e n i r fou . 

S o u v e n t , il p leurait . 
Cala le ca lmai t , lu i faisait d u bien. 
Lui auss i , quand par hasard Demarr l e l a i s s a i t s e u l 

a v e c su m è r e , lui auss i in terrogeai t l o n g u e m e n t tes 

y e u x de la p a u v r e f e m m e . 
Il s 'agenoui l la i t à s e s p ieds . 
Il lui prenai t l es m a i n s , l es embrassa i t . 
11 les moui l la i t de se s l a r m e s brû lantes . 
— M è r e ! m è r e ! pardon, pardon . C'est in fâme,c 'es t 

o d i e u x , c'est un c r i m e e n v e r s toi ! . . . Mère, c e n'est 
pas m a f a u t e ! .le souffre! Mère , r e v i e n s à la ra i son , 
r e v i e n s à la v i e ! . . . Et dis-moi la vér i té ! Oh ! m è r e , 
c e doute m e tuera ! ! 

El le répétai t d o u c e m e n t , a v e c u n sour i re , en cares­
sant s o n fils : 

— Gérard ! Gérard ! La vér i té ! La véri té ! 
Il la pressa i t de t endres se s . 
— Mère! m è r e ! un m o t de toi peut -otreéc la irc ira i t 

ce terrible m y s t è r e . 
— Mystère ! Terr ib le m y s t è r e ! disait-el le en s o u 

r iant . 
Et q u a n d il voyai t a ins i s e s eflorts inut i les , il écla­

tait e n sang lo t s . 
A lors , e l l e le regardai t a v e c cur ios i té . 
Et parfois e l le lui e s s u y a i t s e s l a r m e s . 
A v e c Jean D e m a r r , Gérard gardait toujours la 

m ê m e att i tude contra inte , p r e s q u e g l a c é e . 
Et cependant , il avait s o u s l e s y e u x , tous l e s jours, 

des p r e u v e s de l 'ardente affection do l 'avocat pour 
Marguer i te . 

Cette s i tuat ion d o u l o u r e u s e s e pro longea i t depuis 
le re tour de Gérard à l 'Expi l ly , — et c'était assuré­
m e n t Gérard qui e n souffrait le p lus . Parfo i s , il en 
via i t sa m è r e , qui ne pensa i t p lus , qui ne réf léchissait 
p lus . 

Mais les é v é n e m e n t s a l la ient s e préc ip i ter qu i r e n ­
draient cet te s i tuat ion p lus t rag ique e n c o r e . 

U n e nui t de la tin de septembre , — le m o i s ava i t 
é t é d o u x , presque un m o i s de ple in é té , — Margue­
rite s e réve i l la . 

El le s e dressa dans son lit , et , v a g u e m e n t , r e g a r d a 
v e r s la fenêtre par laquel le entra ient les r a y o n s de 
la l u n e . 

On eût dit q u e ce t te d o u c e l u m i è r e l'attirait i n v i n ­
c ib l ement , car e l l e s e l e v a tout à fait, passa m a c h i n a ­
l ement uno robe de c h a m b r e et alla ouvr i r la 
fenêtre. 

El le s e pencha au d e h o r s . 

Î a nui t était très c a l m e . c o m m u n dont le col let e n f a u x as trakan était r e l evé 
Grâce à la l u n e qu 'aucun n u a g e n e voi la i t , on dis- \ s u r les ore i l les , 

l inguait p r e s q u e c o m m e en plein jour les m o i n d r e s ! Un chapeau m o u le coin'ait e l les bords en étaient 
coins du jard in , dont l e s m a s s i f s de c h r y s a n t h è m e s e t ! rabattus jusqu 'aux y e u x , et empêcha ient qu'on ne 
de dahlias a l la ient s e m ê l e r , a u lo in ,à la s o m b r e bor-1 d i s t inguât s e s traits , 
dure du parc . j L 'homme é v i d e m m e n t avai t des ra i sons pour se ca-

Elle resta là l o n g t e m p s , j o u i s s a n t , m a l g r é tout ,mal - ' cher . 
g r é sa folie qui faisait d'elle u n e p a u v r e créa ture j 11 prêta l 'oreil le à des bruits qu'il était seul à en-
inst inct ive , de c e g r a n d c a l m e , de c e r e p o s si d o u x , • tendre . 
et laissant la fra icheur n o c t u r n e cares ser s o n front I Curieuse c o m m e un enfant ,Marguer i te l 'examinait 
enf iévré. [ e n sour iant . 

Tout à c o u p , e l le sortit s a n s bruit . [" Mais a u c u n de ces bruits perçus par l ' inconnu n'ar-
Sa chambre était au rez -de -chaussée . r ivait à e l l e . 
C'était J e a n q u i l 'avait v o u l u a ins i , c r a i g n a n t u n II deva i t cra indre , s a n s doute , que lque d a n g e r ve -

accideut , si que lque j o u r Marguer i te échappai t à la 
s u r v e i l l i n c e . 

El le t raversa la ga ler i e qui serva i t de ves t ibu le . 
La porte d'entrée de l 'Expi l ly , o u v r a n t s u r le per­

r o n , n'était pas f ermée ; a u châ teau tout dormai t . 
El le sortit dans le jardin. 
Peut-être se rendait-e l le c o m p t e , à t ravers l e s 

brouil lards de s o n c e r v e a u , qu'el le faisait u n e c h o s e 
qui lu i était dé fendue , c a r d e t e m p s e n t e m p s , e l l e s e 
retournait v e r s le château , c o m m e pour vo i r si e l le 
n'était pas s u i v i e , si o n n'allait pas la rappeler . 

Elle traversa le jard in , l e n t e m e n t , l o n g e a n t t o u s l e s 
m a s s i f s , n e s e pressant pas , paraissant h e u r e u s e par 
ce l t e b ê l e nui t . 

El le alla jusqu'au parc et là s'arrêta s u r un banc , 
tout près de la bordure . 

Il y av^it à pe ine u n quart d'heure qu'el le s'y trou­
va i t lorsqu'elle entendi t tout à c o u p d u bruit non 
lo in d'ell». 

El le se re tourna . 
Un h o m m e sortait d u parc, e n courant , c o m m e s'il 

avai t é té poursuivi , m a i s il s 'arrêtait souda in e n s e 
v o y a n t à { é c o u v e r t dans ce jard in d e v a n t c e c h â t e a u . 

Il v o u l u t r e v e n i r s u r se s pas et se rejeta s o u s la futaie . 
Il n'y reita pas l o n g t e m p s et p r e s q u e auss i tô t r e ­

parut . 
U u autre q u e Margueri te , qui l'eût aperçu , aurai t 

cru s a n s ctaute à q u e l q u e braconnier , t raqué p a r d e s 
gardes ! 

Il paraissait g r a n d et robuste , v ê t u d'un pardessus 

nant de c e parc , car il n'y rentra pas . 
Il s e d i s s imula tout d'abord a u mi l i eu des mass i f s . 
De ia place o ù el le était , Margueri te pouvait l e 

vo ir , car il restai t e n p le ine l u m i è r e ; mai s se trou­
v a n t contre la bordure m ê m e d u bois e l le ne pouvai t 
ê t re v u e , fa isant corps a v e c le bois lu i -même et dis­
paraissant dans s o n o m b r e . 

L 'homme se tint i m m o b i l e pendant que lques mi­
n u t e s . 

On eû t dit qu'il s'était é v a n o u i dans le mass i f des 
des fleurs. à 

P u i s tout à c o u p , de n o u v e a u el le l 'aperçut. 
Il vena i t de s e j e t er à plat v e n t r e et, l'oreille contre 

terre , écouta i t . 
11 se r e l e v a b ientô t et g a g n a le château . 
Marguer i t e ava i t la i s sé la porte ouver te . 
L 'homme m o n t a le p e r r o n et entra dans le c h â t e a u . 
A l o r s Marguer i te , sour iant toujours , c o m m e a m u ­

s é e par u n j e u qu'el le n e connaissa i t pas , l e su iv i t . 
E l l e -même traversa l e jardin et rentra . 
Le ves t ibu le était p l o n g é dans u n e demi-obscuri té , 

m a i s a u fond, la c luimbre de Margueri te é tant re s tée 
o u v e r t e , la l ampe d e n u i t qui brûlait toujours e n v o y a i t 
u n p e u d e l u m i è r e d a n s la ga ler ie , une l u m i è r e t rès 
adouc ie , m a i s permet tant de v o i r . 

El le ae mi t à c h e r c h e r dans le ves t ibule . 
Ce qu'e l le vou la i t t r o u v e r , c'était l ' h o m m e qu'e l le 

a v a i t v u entrer là. El le regardai t partout . Toute 
cra inte était loin de son c œ u r , loin de sa p a u v r e t ê t e 
qui n e pensa i t p l u s , n e réfléchissait p l u s . 

Dans le ves t ibu le , per sonne . 
Elle entra a u sa lon . 
Le sa lon communiqua i t avec sa chambre . 
Les r i d e a u x e n ayant été abaissés , la nuit y était 

profonde . 
El le alla de meuble e n m e u b l e , de chaise en chaîne, 

scrutant partout. 
Et el le répétait , en souriant de son éternel sour ire 

de folle : 
— U n'est pas là 1 il n'est p a s là ! . . . 
El le ouvr i t la porte de sa c h a m b r e , et auss i tô t le 

sa lon e n fut éc la i ré ; et c o m m e el le se retournai t m a ­
ch ina lement , e n entendant c o m m e u n fro i s sement 
s u r l e tapis , e l l e s e t rouva d e v a n t u n h o m m e , c e l u i 
d u jardin , ce lui du p a i e , qui allait s 'enfuir, m a i s qui , 
s e voyant découver t , jo ign i t l es m a i n s et s e j e ta à s e s 
pieds e n sanglotant . 

Cet h o m m e , c'était H a u d e c œ u r . 

n 
E n quit tant la r u e d u Marché-Saint-I lonoré, l e sou* 

o ù il ava i t échappé par mirac le à l ' infamie de Coll ivet , 
H a u d e c œ u r s'était é lo igné en toute hâte , g a g n a n t l e s 
quart iers e x c e n t r i q u e s , e t pour q u e l q u e s s o u s i l a v a i t 
c o u c h é d a n s un g a r n i . 

Mais le l endemain ,après avo ir dormi d'un s o m m e i l 
lourd qui ne le reposa jxiint, il s e l eva ,dans l 'accable­
m e n t a'un m o r n e désespo ir . 

C o m m e n t g a g n e r sa v i e ? 
C o m m e n t , e n v i r o n n é de tant de p ièges ,de d a n g e r s , 

d ' intr igues , ailait-U s 'échapper e t g a g n e r assez d'ar­
g e n t pour permet tre à s a li l le et à sa f e m m e d e le 
re jo indre / 

Et s'il quittait la F r a n c e , n'abandonnait-U p a s 
toute e s p é r a n c e de se v e n g e r , de s e réhabil i ter ? 

Et s a n s a m i s , s a n s p e r s o n n e pour le protéger , 
qu'adviendrait- i l de lui ? 

(A tuivre.) .«. — 
La Librairie d u Journal de- Roubaix offre, pour 

l e p r i x m i n i m e de 0 , ? £ » , u n e x c e l l e n t t i m b r e 
c a o u t h u u e m o n t é s u r p laque méta l et en ferme 
d a n s u n e j o l i e bo i te e n m é t a l Diane inoxydable . — 
L é ' m è m e , sirëc nBfnrAe, dépôts * f K *>«» jusqu'à 
« f . S O , s e l o n i e g e n r e . I n i t i a l e s e n t r e l a c é e s u r . f » t » 
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